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SCIENCES ECONOMIQUES ET SOCIALES 
durée de l’épreuve : 3h – coefficient 2 

 
 
 
 

Le sujet comporte 4 pages, y compris celle-ci. En cas d’anomalie, avertissez le surveillant. 
 
La calculatrice n’est pas autorisée. 
 
Vous devez traiter les deux exercices. 
 
 
 
 

 
 

1/ Question d’analyse microéconomique ou macroéconomique (6 points) 
 
Représenter graphiquement les gains à l’échange et expliquer la notion de surplus ainsi que son 
partage entre acheteurs et vendeurs.  
 
 
 
2/ Conduite d’un raisonnement s’appuyant sur un dossier documentaire  (14 points) 
 
Montrer que la construction des identités sociales résulte de processus de socialisation multiples qui 
varient notamment en fonction des milieux sociaux et du genre. 
 
 
 
 
 
 
 
 
Dans le cas où un candidat repère ce qui lui semble être une erreur typographique, il le signale très lisiblement 
sur sa copie, propose la correction et poursuit l’épreuve en conséquence. Si cela le conduit à formuler une ou 
plusieurs hypothèses, il le mentionne explicitement. 
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Document 1 
 

Répartition des élèves du second cycle général et technologique selon le sexe et la série à la 
rentrée 2014 

 

 
Repères et références statistiques, Ministère de l’éducation nationale, de l’enseignement supérieur et 

de la recherche, 2015.  
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Document 2 
 

Les élèves du second degré selon l’origine sociale regroupée à la rentrée 2014, 
 en % 

 

 
Champ : France métropolitaine et DOM – enseignement public. 

 
Repères et références statistiques, Ministère de l’éducation nationale, de l’enseignement supérieur et 

de la recherche, 2015. 
 
 
 
Document 3 

Question : La plupart du temps, les personnes suivantes… ? 
 

En % Votre mère Votre père Votre sœur la 
plus âgée 

Votre enfant le 
plus âgé 

« … votent comme moi » 59 55 53 63 
« … ne votent pas comme moi » 34 38 41 29 
« … ne votent pas » 7 7 6 8 
Total 100 100 100 100 
Champ : étude réalisée auprès d’un échantillon de 1908 personnes, représentatif de la population 
française âgée de 18 ans et plus. 
 

D’après, « Famille, amour, amis et politique », CEVIPOF, juin 2011. 
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Document 4 
 
Ceux qui ne sont pas enfermés dans les limites d’un territoire culturel, mais qui, à un degré ou à un 
autre, à un moment où à un autre, ont affaire à des produits « cultivés » et « populaires », « sérieux » et 
« divertissants », « hauts » et « bas », « raffinés » et « vulgaires », « rares » et « communs », etc. 
peuvent ressentir en eux-mêmes et pour eux-mêmes les oppositions symboliques. 
A négliger ces variations intra-individuelles des comportements, ces écarts de soi à soi, ces différences 
internes aux acteurs, on prend le risque de brosser le portrait caricatural des cultures de classes et des 
significations et fonctions sociales de la culture légitime dominante dans une société divisée en classes. 
[…] 
Arielle a 40 ans. Elle est titulaire d’un DEA de lettres classiques et est professeur agrégée de lettres 
classiques à Besançon, mariée et mère de deux enfants (âgés de 7 et 3 ans). Issue d’un milieu ouvrier 
et au capital scolaire modeste (son père avait le certificat d’études et sa mère le niveau 5°), son statut 
d’enseignante représente pour elle et sa famille une ascension sociale certaine. […] 
Contrairement à l’idée que l’on peut se faire du haut degré général d’exigence culturelle des 
enseignants de lettres, agrégés de surcroît, le profil culturel d’Arielle fait apparaître nombre de 
dissonances culturelles. Outre son goût pour des divertissements peu légitimes (Eurodisney), elle 
écoute du rap sur des radios généralement destinées à un public jeune (Skyrock, NRJ) et regardait un 
temps avec intérêt un feuilleton sur TF1 (Sous le soleil). 
[…] 
Les pratiques et préférences culturelles individuelles dépendent 

1) de la socialisation culturelle exercée par le milieu social (familial) d’origine défini 
essentiellement par : le volume global de capital économique et culturel ; la structure de 
distribution des capitaux économique et culturel ; la nature (technique, scientifique, 
économique, juridique, littéraire, etc.) du capital scolaire du père et de la mère ; 

2) de la socialisation culturelle sexuée exercée par l’ensemble des cadres de socialisation tout au 
long de la vie […] ; 

3) de la socialisation culturelle exercée par diverses institutions sociales, politiques, religieuses et 
culturelles (clubs, centres, conservatoires, églises, partis, syndicats, etc.) fréquentés tout au 
long de la vie […] ; 

4) de la socialisation scolaire et, plus précisément : de la trajectoire scolaire (courte ou longue ; 
heureuse ou malheureuse, etc.) ; de la nature (technique, scientifique, économique, juridique, 
littéraire, etc.) de la formation scolaire […] ; 

5) de la socialisation culturelle liée à la situation professionnelle définie principalement par : la 
nature (technique, scientifique, administrative, relationnelle, culturelle, etc.) de l’activité 
professionnelle ; le degré de prestige social de l’activité en question ; 

6) de la socialisation culturelle liée à la situation conjugale (ou des différentes situations 
conjugales successives) plus ou moins hétérogame ou homogame sous l’angle des propriétés 
culturelles des conjoints ; 

7) de la socialisation culturelle amicale vécue tout au long de la vie […] ; 
8) du moment dans le cycle de vie […]. 

Les variations culturelles intra-individuelles dépendent de l’ensemble des petits ou des grands écarts 
culturels entre les différentes influences culturelles passées (plus ou moins fortement incorporées sous 
la forme de dispositions et de compétences culturelles) et présentes. 
 

La culture des individus – Dissonances culturelles et distinction de soi, Bernard Lahire, La Découverte, 
2006. 
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